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COMPAGNIE GÉNÉRALE
D'ÉLECTRO-MÉTALLURGIE

Le travail des métaux, principalement du fer, du cuivre et
de leurs alliages, est l'une des activités industrielles les plus

anciennes de la population normande.

Débordant le cadre familial dans lequel elle s'est d'abord

exercée, cette industrie a, dans quelques cas, donné naissance

à des entreprises plus vastes, qui ont su, avec le temps,
perfectionner leur outillage et étendre le champ de leur
activité. Telle est l'origine de certaines des usines importantes

de la région, celles de Boisthorel et de Corru, par

exemple, que la Compagnie Générale d'Electro-Métallurgie
exploite près de Laigle, et qui conservent encore, frappante

relique du passé, une forge dont la fondation remonte au

xvie siècle.

D'autres usines, au contraire, spécialisées elles aussi dans

l'industrie du cuivre et de ses alliages, ont été construites

particulièrement à proximité des ports à l'époque de l'expansion

industrielle qui a marqué la deuxième moitié du

xixe siècle. C'est le cas de l'usine de Dives-sur-Mer, qui est

située sur la côte normande, à l'embouchure de la rivière
la Dives, à peu près à mi-chemin entre Honfleur et Caen.

Ces usines, équipées aujourd'hui avec un outillage puissant
et très moderne, fournissent à la consommation tous les

produits demi-finis, laminés, étirés, filés et tréfilés qui peuvent
être exécutés en cuivre, en bronze et en laiton, ainsi qu'en
tous métaux ou alliages non ferreux tels que, par exemple,
maillechorts, cupro-nickels, étains, aluminium et dérivés.

Ces produits sont livrés sous forme de planches et de

bandes, de barres, de tubes, de câbles et de fils, de profilés,
de matrices, de coins et de méplats. Pour chaque produit,
la gamme complète des fabrications a été réalisée jusqu'aux
épaisseurs les plus faibles et aux diamètres les plus fins de

quelques centièmes de millimètre.
Les usines de Boisthorel, de Corru et de Dives groupent

un personnel de près de 2.600 agents, employés et ouvriers,
et constituent le centre même de la vie économique et
sociale des communes où elles sont installées.

Aussi, la Compagnie Générale d'Electro-Métallurgie a-t-elle

toujours estimé que, parallèlement à son activité industrielle,
elle se devait de s'intéresser de très près aux problèmes
sociaux des collectivités qui s'étaient ainsi constituées autour
de ses usines.

Auprès de chacune d'elles, des cités ouvrières ont été

construites, dans les meilleures conditions de confort et de

salubrité, des associations culturelles, artistiques et sportives
ont été encouragées. Enfin, sous le contrôle général d'un

médecin-directeur, des dispensaires modernes et bien outillés
ont été créés. Leur activité s'étend, grâce au dévouement
des praticiens, des infirmières et des assistantes sociales qui
en assurent le service, non seulement aux employés et ouvriers
dans l'exercice de leurs fonctions professionnelles, mais

également à toutes leurs familles qui trouvent, auprès des

centres médico-sociaux de la Compagnie, les conseils, les

soins et l'assistance qui peuvent leur être nécessaires dans

les difficultés ou les épreuves qu'ils traversent.

Compagnie générale d'Electro-Métallurgie. Usine de Boisthorel (Orne).
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